
Russie : l’environnement encore Ã  la merci de l’Ã©conomie

Description

Â«Pour vivre plus longtemps, respirez moins.Â»[1]
Lors de lâ??effondrement de lâ??Union soviÃ©tique en 1991, la Russie a hÃ©ritÃ© dâ??une 
situation environnementale catastrophique. Des Ã©tudes scientifiques menÃ©es depuis les 
annÃ©es 1990 ont montrÃ© quâ??environ 100 millions de Russes, vivant dans 200 grandes 
villes (de plus de 100.000 habitants), respirent un air dont le niveau de pollution excÃ¨de les 
normes de qualitÃ© nationales.Â 

Plus de 90 villes prÃ©sentent une concentration annuelle de dioxyde
dâ??azote supÃ©rieure aux normes fixÃ©es par lâ??Organisation
mondiale de la santÃ© (OMS). Les rÃ©gions les plus polluÃ©es sont
les villes de Moscou, Tcheliabinsk dans lâ??Oural, Norilsk, siÃ¨ge du
premier producteur mondial de nickel en SibÃ©rie septentrionale et la
rÃ©gion de Kemerovo en SibÃ©rie mÃ©ridionale. En outre, les trois
quarts des lacs et des fleuves ont une eau impropre Ã  la
consommation, car les systÃ¨mes de traitement des eaux usÃ©es sont
dÃ©fectueux ou inexistants. Mais le danger le plus mÃ©diatisÃ© demeure la contamination radioactive
causÃ©e par les sous-marins soviÃ©tiques Ã  propulsion nuclÃ©aire, en attente de
dÃ©mantÃ¨lement, dans les flottes du Nord et du Pacifique[2]. Selon des ONG scandinaves, la flotte
du Nord et les chantiers navals des rÃ©gions dâ??Arkhangelsk et de Mourmansk continueraient de
produire annuellement quelques 5.000 tonnes de dÃ©chets nuclÃ©aires lourds.
Selon les experts russes de lâ??environnement, la dÃ©gradation Ã©cologique occasionnerait une
perte Ã©conomique annuelle Ã©quivalente Ã  10% du PIB, contre 1% Ã  2% dans les pays
dÃ©veloppÃ©s.

Des moyens juridiques et financiers insuffisants

Etant donnÃ© la gravitÃ© de la situation, les autoritÃ©s auraient dÃ» mettre en place des institutions
puissantes et consacrer des budgets importants afin de rÃ©duire les diffÃ©rentes formes de pollution.
Or, la dÃ©pression Ã©conomique des annÃ©es 1990 a empÃªchÃ© la mise en Å?uvre dâ??une
politique adÃ©quate. Les dÃ©penses liÃ©es Ã  lâ??environnement ont reprÃ©sentÃ© moins de 1%
du budget fÃ©dÃ©ral.
En 1993, le PrÃ©sident Boris Eltsine a transformÃ© leÂ GoskomekologiyaÂ (ComitÃ© pour la
protection de lâ??environnement), crÃ©Ã© en 1991, en ministÃ¨re de la Protection de
lâ??environnement et des ressources naturelles. Malheureusement, ce renforcement institutionnel a
Ã©tÃ© de courte durÃ©e puisque ce statut ministÃ©riel nâ??a durÃ© que trois ans. AprÃ¨s la
rÃ©Ã©lection du PrÃ©sident Eltsine en juin 1996, la composante environnementale du ministÃ¨re a
Ã©tÃ© supprimÃ©e et celui-ci rÃ©duit de nouveau au rang de ComitÃ© pour la protection de
lâ??environnement.
En mai 2000, dÃ¨s sa prise de fonction, le prÃ©sident Vladimir Poutine a aboli leÂ Goskomekologiyaet
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a transfÃ©rÃ© son personnel au ministÃ¨re des Ressources naturelles. Or, ce ministÃ¨re a pour
principale mission le dÃ©veloppement de la production miniÃ¨re et Ã©nergÃ©tique. Par consÃ©quent,
comme Ã  lâ??Ã©poque soviÃ©tique, il a tendance Ã  minimiser toutes les contraintes, en particulier
environnementales, qui pourraient mettre en cause les objectifs ambitieux de production.

Cette absence de prÃ©occupation environnementale sâ??exprime aussi Ã  travers la faiblesse des
moyens budgÃ©taires. Depuis 1999, en dÃ©pit de la forte reprise Ã©conomique, les dÃ©penses
allouÃ©es Ã  lâ??environnement ont continuÃ© Ã  diminuer. En 2006, ces dÃ©penses ont
reprÃ©sentÃ© 0,15% du budget fÃ©dÃ©ral russe contre 0,28% aux Etats-Unis et 0,29% en
Allemagne, pays dans lesquels la situation Ã©cologique est autrement favorable. En novembre 2001,
le ministÃ¨re des Ressources naturelles a mis en place une politique Ã©cologique qui ordonnait un
assainissement de lâ??environnement sur lâ??ensemble du territoire russe, Ã  Ã©chÃ©ance 2011.
Toutefois, ce plan est demeurÃ© largement inopÃ©rant. Seuls les mouvements Ã©cologistes russes
et les organisations non gouvernementales tentent dâ??attirer lâ??attention des autoritÃ©s et de
sensibiliser lâ??opinion publique sur lâ??urgence Ã©cologique en Russie.

En juin 2005, un grand parti vert,Â Russie verte, a Ã©tÃ© crÃ©Ã© grÃ¢ce Ã  la consolidation dâ??une
soixantaine de groupes Ã©cologistes, ce qui permet une reprÃ©sentation dans 47 rÃ©gions russes.
Le but deÂ Russie verteÂ est de dÃ©montrer le lien entre Ã©cologie et dÃ©veloppement
Ã©conomique. Selon son prÃ©sident Alexis Yablokov, biologiste rÃ©putÃ© et vice-prÃ©sident de la
Commission mondiale pour la dÃ©fense de lâ??environnement, les conditions Ã©cologiques
dÃ©favorables risquent de contrarier fortement la stratÃ©gie de dÃ©veloppement Ã©conomique du
pays Ã  long terme. La pollution de lâ??air, de lâ??eau et des sols a une portÃ©e certaine sur la
santÃ© des Russes. La chute de lâ??espÃ©rance de vie des hommes Ã  58 ans et la diminution de la
population, prÃ©vue Ã  100-120 millions dâ??habitants Ã  lâ??horizon 2050 contre 140 millions en
2008, ne constituent que deux indices parmi les plus visibles de la gravitÃ© des problÃ¨mes
environnementaux en Russie.

Une prise de conscience rÃ©cente

Cependant, les autoritÃ©s commencent Ã  prendre conscience des dangers liÃ©s Ã  la pollution de
lâ??environnement.
A la fin avril 2006, sous la trÃ¨s forte pression des organisations Ã©cologistes, des ONG et de la
population, le PrÃ©sident Vladimir Poutine a modifiÃ© le tracÃ© initial de lâ??olÃ©oduc SibÃ©rie
orientale-ocÃ©an Pacifique (ESPO) qui devait passer Ã  seulement 800 mÃ¨tres au nord du lac
BaÃ¯kal, la plus grande rÃ©serve dâ??eau douce au monde et patrimoine mondial de lâ??humanitÃ©.
DÃ©sormais, la nouvelle route transitera Ã  400 kilomÃ¨tres au nord du lac et traversera les rÃ©gions
dâ??Irkoutsk, de Yakoutie-Sakha et de lâ??Amour.
En mai 2008, lâ??arrivÃ©e au pouvoir du PrÃ©sident Dmitri Medvedev a confirmÃ© le regain
dâ??intÃ©rÃªt des autoritÃ©s fÃ©dÃ©rales pour les problÃ¨mes Ã©cologiques. Le 21 mai 2008, le
nouveau PrÃ©sident a Ã©dictÃ© un dÃ©cret instaurant le 5 juin Â«Jour des Ã©cologistesÂ».
Le texte du dÃ©cret prÃ´ne un retour aux traditions culturelles et spirituelles russes qui ont toujours
Ã©tÃ© en adÃ©quation avec le respect de la nature. Le ministÃ¨re russe de lâ??Education prÃ©voit
de mettre en place une Â«JournÃ©e de la connaissanceÂ», qui se tiendrait le 1er septembre, Ã 
lâ??occasion de la rentrÃ©e acadÃ©mique en Russie, et sensibiliserait les lycÃ©ens et les Ã©tudiants
aux thÃ¨mes de lâ??Ã©cologie et de la culture comme vecteurs dâ??avenir pour le pays. Par ailleurs,
il serait Ã  nouveau question de former un organisme qui superviserait la protection de
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lâ??environnement mais sa forme juridique, lâ??Ã©tendue de ses prÃ©rogatives et surtout son
degrÃ© dâ??indÃ©pendance par rapport au pouvoir politique ne sont toujours pas dÃ©finis.

Face Ã  la pression continue des scientifiques, des experts de lâ??environnement et de lâ??opinion
publique, lâ??Etat devra crÃ©er, tÃ´t ou tard, une telle institution. De fait, les autoritÃ©s intÃ¨grent de
plus en plus lâ??opinion de la sociÃ©tÃ© dans leur processus de prise de dÃ©cision. En aoÃ»t 2008,
comme pour le lac BaÃ¯kal, Moscou a dÃ©cidÃ© de changer, une nouvelle fois la route de lâ??ESPO,
en dÃ©plaÃ§ant le terminal pÃ©trolier de la baie de PerevoznaÃ¯a (sud de Vladivostok) vers la baie
de Kozmino prÃ¨s de Nakhodka, en ExtrÃªme-Orient russe, afin de laisser la place Ã  une rÃ©serve
naturelle gardÃ©e pour les 30 derniers lÃ©opards de lâ??Amour. Cette opÃ©ration coÃ»tera Ã 
Transneft, lâ??opÃ©rateur public de lâ??olÃ©oduc, trois milliards de dollars supplÃ©mentaires. Et
400.000 dollars seront allouÃ©s par le gouvernement et le Fonds mondial pour la faune (WWF) Ã 
lâ??Ã©tablissement de la rÃ©serve.
Enfin, la forte pollution de lâ??air dans les zones urbaines, aggravÃ©e par lâ??explosion du trafic
automobile depuis lâ??Ã©clatement de lâ??URSS, a poussÃ© le gouvernement Ã  durcir ses
exigences relatives aux Ã©missions de gaz polluants par les transports.

En 2007, le pays a dÃ©cidÃ© dâ??adopter les normes dâ??Ã©mission europÃ©ennes les plus
contraignantes: la Russie est passÃ©e Ã  la norme Euro-3[3] au premier janvier 2008, puis passera Ã 
Euro-4 en 2010 et Ã  Euro-5 en 2015. Mais la diminution de la pollution automobile est aussi tributaire
de la qualitÃ© du carburant, dont le taux de raffinage demeure traditionnellement faible comparÃ© Ã 
son homologue europÃ©en. Lâ??Etat encourage les compagnies pÃ©troliÃ¨res Ã  investir dans la
modernisation des raffineries pour produire un carburant conforme Ã  la norme Euro-4, dont le coÃ»t
devrait sâ??Ã©tablir Ã  35-40 milliards dâ??euros[4]. En aoÃ»t 2008, des procÃ©dures de contrÃ´le
de la qualitÃ© du carburant ont Ã©tÃ© introduites et des dispositions fiscales, comme en Europe,
incitant les consommateurs Ã  acquÃ©rir des vÃ©hicules propres, devraient Ãªtre finalisÃ©es dâ??ici
Ã  2010.

A ce jour, la politique russe de lâ??environnement se caractÃ©rise par la faiblesse de ses moyens
institutionnels et financiers, eu Ã©gard Ã  lâ??immensitÃ© du dÃ©fi Ã©cologique auquel devra faire
face le pays dans le futur. Mais lâ??activisme de la sociÃ©tÃ© commence Ã  influer sur les
dÃ©cisions politiques en matiÃ¨re dâ??environnement. A lâ??avenir, ce changement de perception
des autoritÃ©s devra Ãªtre accÃ©lÃ©rÃ© et amplifiÃ©. En ce sens, il est devenu urgent de mettre en
place une autoritÃ© pour la protection de lâ??environnement transparente et indÃ©pendante du
pouvoir politique ainsi que des groupes de pression industriels, et dotÃ©e dâ??un budget Ã©quivalent
au minimum Ã  1% du PIB russe, soit 12 milliards de dollars.

[1] Dr. A. I. Potopov, ministre russe de la SantÃ© sous la prÃ©sidence de Boris Eltsine.
[2] En 1992, la Russie a dÃ©sarmÃ© 250 sous-marins nuclÃ©aires hÃ©ritÃ©s de lâ??Union
soviÃ©tique. Depuis lors, plus de 200 de ces submersibles ont Ã©tÃ© dÃ©mantelÃ©s dont la quasi-
totalitÃ© de ceux appartenant Ã  la flotte du Nord. Le reste concerne la flotte du Pacifique et sera
dÃ©truit dâ??ici 2012.
[3] Les normes Euro fixent les limites europÃ©ennes maximales de rejets polluants par type de
substance et par type de moteur. En 2008, malgrÃ© les importants progrÃ¨s rÃ©alisÃ©s, 55% des
automobiles russes ne respectaient pas encore la norme Euro-2 qui limite, par exemple, les rejets
dâ??oxyde dâ??azote Ã  500 milligrammes par kilomÃ¨tre, pour les vÃ©hicules Ã  moteur essence.
[4] Un meilleur raffinage permet de produire un carburant plus propre en rÃ©duisant sa quantitÃ© de
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souffre, gaz responsable des maladies respiratoires et de la formation de Â«brouillardsÂ» au-dessus
des villes. Le coÃ»t de modernisation des raffineries est gÃ©nÃ©ralement supportÃ© par les
compagnies pÃ©troliÃ¨res. Lâ??Etat pouvant, par ailleurs, leur fournir des incitations fiscales et/ou des
aides directes.

* Philippe CONDE est docteur en Economie internationale, spÃ©cialiste de la CEI, ROSES/FacultÃ©
de sciences Ã©conomiques, UniversitÃ© Paris I PanthÃ©on-Sorbonne.
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